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FELIX EBOUE


Naissance à Cayenne


Pour ce fils d’orpailleur


Le lycée à Bordeaux


Bientôt administrateur en chef des colonies


Et la passion de l’Afrique


Le langage et les peuples


L’Oubangui-Chari pendant 20 ans


D’un travail inlassable


Le développement d’un territoire


Comme si c’était le sien


L’initiation maçonnique entre l’équerre et le compas


Après le secrétariat général en Martinique


Le Soudan français


La Guadeloupe


Le voici gouverneur du Tchad pour de grands travaux


Et bientôt artisan de la France Libre


La volonté de maintenir le Tchad dans la guerre


Gouverneur général de l’Afrique équatoriale


L’estime du Général de Gaulle signant les trois décrets


La Conférence de Brazzaville sur la décolonisation


En mai 1944 le malaise au Caire


La congestion pulmonaire


Le compagnon de la Libération


Désormais au Panthéon





CHANT D’OISEAU AU MATIN


Dans l’air saturé d’humidité


Les trilles


Du kikiwi


D’une petite femelle au ventre jaune


La tête couronnée de blanc


D’un oiseau familier des hommes et des zones urbaines


Celui-ci posé sur le grillage qui entoure


Le mess des officiers


Petits cris stridents


Bruyant


Comme pour marquer son territoire


Et qui sait


Agressif


Au point qu’on l’appelle le tyran


Le cri insistant que nul ne peut ignorer


Comme une forme de passion d’exister


De joie dans la compagnie des hommes


D’impérieux besoin de se rappeler à eux


De partager avec eux le temps qui passe


L’air qui vibre dans le vent


Les rayons du soleil


A chaque journée


Une salutation enthousiaste


Mille fois réitérée





VUE SUR L’ATLANTIQUE


L’océan pour frontière


A perte de vue


Au rythme des mouvements de l’eau et des marées


Dans le cycle lunaire


Et pendulaire


Et l’étrange retrait constaté depuis plusieurs années


Les panneaux en bordure de ville


Indiquant


« Baignade interdite »


Quelques centaines de mètre s à l’intérieur des terres


Les bois ramenés sur la grève


Flottant au gré des vagues


Et du ressac


Les racines des arbres les pieds dans l’eau


Grise


Couleur du ciel en ce jour-là


Ni accueillante


Ni hostile


L’appel du large


Et du voyage vers d’autres mondes


La terre jouant avec les flots


Bornant l’horizon des maisons du littoral


Les habitants


Des anciennes maisons coloniales


Dominant le rivage


Le regard absent


Le verbe d’une douce complicité


L’odeur des embruns





TERRE ROUGE


Voiries tout de noir vêtues


De bitume et d’asphalte


Longs rubans courant le long de la côte


Pour mener d’une ville à l’autre


D’une commune à l’autre


Sur une bande terre profonde


D’à peine quelques kilomètres


Urbanisation sur la façade maritime


Comme gagnée sur la végétation


Toujours tentée de reprendre ses droits


Contestant aux terres arables


Leur maigre superficie


Comme un défi lancé à l’agriculture


Les hommes gagnant sur la forêt de quoi


Cultiver quelques arpents de terre


Et se nourrir


Développer quelque économie vivrière


Et vendre au marché les agrumes


Et le manioc


D’extraordinaires rendements


Entre pluies et chaleur


Produire plusieurs fois dans l’année


Dans un corps-à-corps sans merci avec la poussière


Rouge de la latérite


De quoi arracher au sol


L’espoir des lendemains


Et s’en satisfaire





PARESSEUX


La ville de Cayenne


Est en émoi


Car les paresseux ont mis bas


Des petits


Nouvelle remarquable


Que l’on attendait avec impatience


Sorte de bon présage


Pour l’homme


Que la fécondité


De ces Mammifères


De la famille des xénarthres


Au poil long raide et rêche


Deux doigts aux pattes antérieures


Et trois aux pattes postérieures


Se nourrissant des feuilles coriaces du cecropia


De brindilles


De bourgeons


De racines


De petits insectes


Et parfois d’oisillons


La lenteur pour compagne


Le sommeil


En haut des branches


Comme une sécurité de canopée


Le regard attentif


Et comme résigné


A prendre la vie comme elle vient


Suspendus à l’envers


Un étrange sourire


Au coin des lèvres


Célébrant la saveur de l’harmonie


Au cœur de la nature


Comme un don particulier


A vivre alangui


Immobile


Dans l’engourdissement


Et la moiteur végétale





MESS DES OFFICIERS


Rue des casernes


L’ensemble impeccablement tenu


D’une construction neuve


Aux allures d’hacienda


Le tourisme en discipline


Au pied de la colline


L’hostellerie comme une étape obligée


Un point fixe


Un lieu de repos


A la descente d’avion


Aller déposer ses bagages


En ville mais dans l’espace clos


Du mess entouré


Par l’enceinte murée


Grillagée


Pour protéger le travail


La rencontre


Le sommeil des clients en uniformes


Des trois armes


Sur la terrasse
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